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Mathilde et Jil

Notre partenaire  
Le Séminaire baptiste du Mexique (SBM) s’en-
gage pour que les membres et les responsables 
des communautés et des Églises de son réseau 
puissent avoir accès sans discrimination à une 
formation théologique et diaconale ouverte 
sur le monde ainsi qu’à la formation pour de-
venir animatrices et animateurs communau-
taires, facilitant ainsi la transformation sociale.

Chère famille, cher.es ami.es et lecteur.trices,

En espérant que cette lettre vous trouve 
en bonne santé et en forme, c’est avec un 
mélange de tristesse et de gratitude que nous 
vous écrivons aujourd’hui pour vous informer 
que notre séjour au Mexique, en tant qu’en-
voyé.es, prend fin plus tôt que prévu.

Ainsi, dans cette dernière lettre, vous trou-
verez un mot de DM concernant le contexte 
de la fin de notre envoi, certains de nos sou-
venirs de ces presque trois ans au Mexique, 
mais aussi quelques mots de personnes que 
nous avons côtoyées durant notre envoi.

Il y aurait tellement à raconter : les nombreux 
moments de partage remplis de discus-
sions profondes, de rires, et parfois de larmes 
aussi, la naissance de nouvelles amitiés, les 
temps de prières et de louange, les différents 
cultes, les apprentissages faits, la découverte 

Dernière lettre
de nouvelles



Quelques mots de DM

L’envoi de Mathilde et Jil Assad auprès 
du Séminaire baptiste de Mexico (SBM) 
a pris fin de manière anticipée au 31 
mars dernier. Présent.es au Mexique 
depuis l’été 2021, Mathilde et Jil ont 
tous les deux contribué activement 
aux projets communautaires du SBM, 
tant dans le domaine de la formation 
que du développement d’activités en 
agroécologie. Durant cette période, 
Mathilde, Jil et le SBM ont partagé 
différents projets, mais aussi divers 
défis. De part et d’autre, des enjeux et 
questionnements importants ont été 
mis en lumière ces derniers mois. Dès 
lors, le SBM et Mathilde et Jil sont entrés, 
avec l’appui de DM, dans un processus 
de médiation et de dialogue, qui n’a 
malheureusement pas permis de trouver 
une voie commune. Dans une volonté de 
respect mutuel, la décision a été prise 
d’une fin de collaboration.

Fin mars, à l’occasion d’une tournée 
conjointe d’au revoir dans les différentes 
communautés locales, le SBM a pu 
exprimer sa reconnaissance à Mathilde et 
Jil pour le travail, les efforts, le temps et 
l’accompagnement qu’elle et il ont fourni 
au cours de leur envoi. 

À son tour, DM tient à partager sa vive 
reconnaissance à Mathilde et Jil pour 
leur engagement et leurs contributions 
aux activités du SBM et à celles de DM. 
Depuis mars, DM continue d’accompagner 
Mathilde et Jil dans cette période de 
transition et de retour anticipé en Suisse. 
Nous formulons nos meilleurs vœux pour 
les prochaines étapes de leurs parcours 
professionnels et personnels. Qu’elle et il 
soient béni.es dans leurs futurs projets.
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de paysages, de différentes cultures et de 
la nourriture, les moments de doute et les 
moments de joie. Ce temps au Mexique aura 
été enrichissant à bien des égards, traversé 
par des expériences et des défis. Ce qui est 
sûr, c’est que nous en ressortons grandi.es.

Mathilde
Mon attachement sincère aux autres et ma 
passion pour leur bien-être font partie inté-
grante de qui je suis, et d’autant plus dans le 
rôle de formatrice communautaire qui a été 
le mien ces dernières années. Évidemment, 
je savais qu’à un moment donné cet envoi 
aurait une fin, même si je l’imaginais diffé-
rente, et que dans tous les cas, cela serait une 
étape difficile à vivre pour moi. Aujourd’hui, 
alors que j’écris cette dernière lettre, je ferme 
les yeux et je vois le visage de chacun.e des 
participant.es aux ateliers que j’ai animés et 
je suis profondément reconnaissante pour 
tout ce que j’ai appris à leur côté. Contribuer 
à leur formation en théologie fut un privilège 
et un honneur. Je prie pour que les connais-
sances acquises les accompagnent dans leur 
cheminement spirituel et les guident avec 
sagesse.

Le souvenir de notre première visite d’une 
communauté à Zongozotla, en août 2021, 
après les ravages causés par l’ouragan 
«  Grace  », reste gravé dans ma mémoire. 
Malgré les routes partiellement détruites, le 
paysage de la Sierra Norte de Puebla était un 
spectacle à couper le souffle  : une étendue 
verdoyante, embrumée, paisible, ponctuée 
de montagnes recouvertes de végétation 
à perte de vue, entrecoupée de vallées et 
de rivières. Au sommet d’une colline, le vil-
lage de Zongozotla s’étendait sur les deux 
versants, avec ses escaliers et ses ruelles 
escarpées. Sur place, des liens se sont tissés 
naturellement avec les habitant.es du village. 
Nous sommes rapidement devenu.es des 
habitué.es, y passant au moins trois jours à 
chaque visite. L’église nous accueillait cha-
leureusement dans ses murs. C’est là que j’ai 
pu partager pour la première fois une prédi-
cation durant un culte, que j’ai appris à faire 
des tortillas à la main, que j’ai commencé à 
enseigner à un groupe de jeunes adultes… et 
il y aurait encore tellement à dire !
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Sortie avec le groupe d’étude de Zongozotla
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Fin mars, nous y sommes allé.es avec nos 
collègues du SBM annoncer que nous ne 
travaillerons plus avec le Séminaire. Notre 
départ de Zongozotla a été marqué par une 
vague d’émotions lorsque les habitant.es 
sont venu.es un.e à un.e dans le temple pour 
nous bénir et nous encourager pour la suite 
de notre chemin. Je garderai précieusement 
ce souvenir.

Zongozotla, Calihualá, les zones périphé-
riques telles que Chimalhuacan et Los Reyes 
- La Paz : dans chacun de ces endroits, nous 
avons grandi, appris, partagé et tissé des 
liens authentiques. Nous espérons que 
d’une manière ou d’une autre ces liens pour-
ront perdurer et que nous aurons la chance 
d’avoir une fois l’occasion de revenir visiter 
ces communautés.

Jil
À travers les projets du SBM dans lesquels 
j’ai été engagé, l’un des points importants 
de mon travail était de trouver des moyens 
pour que les participant.es aux formations 
acquièrent une plus grande autonomie ali-
mentaire, leur offrant ainsi des outils pour 
devenir plus indépendant.es. En zone périur-
baine, nous rencontrions souvent des obsta-
cles tels que le manque d’eau, de temps, ou 
d’espace, jusqu’à en perdre l’envie. Pourtant, 
chaque fois que nous allions au village de 
Calihualá, cela ravivait ma motivation. Le 
voyage pour nous y rendre était long. Nous 
devions traverser plusieurs États, chacun 
avec son propre climat et son horizon dis-
tinct, que je prenais le temps d’apprécier 
durant le trajet. Puis, après tant d’heures de 
route (huit heures), c’était toujours un plaisir 
d’arriver à destination, accueilli.es par notre 
cher Emiliano et sa maman, Veronica. Et puis, 
il y avait le village lui-même, Calihualá. Au 
milieu d’une zone extrêmement aride, quasi-
ment désertique, une grande rivière traverse 
la bourgade, ce qui permet de cultiver toute 
l’année malgré la longue saison sèche. Ses 
ruelles colorées sont pleines d’arbres à fleurs 
aux couleurs changeantes au fil de l’année. 
Les maisons avec leurs jardins abritent des 
citronniers, de la canne à sucre, quelques 
plantes grimpantes, des pots de fleurs, et 
parfois quelques animaux, des chats, mais 
surtout des chèvres, des brebis, des dindons, 
ou même une vache par-ci par-là.

Je garderai précieusement 
ce souvenir.
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Emiliano et Jil à Calihualá

Par-dessus tout, ce sont les habitant.es du 
village qui m’ont laissé un souvenir si pré-
cieux. Dès notre première visite, ils et elles 
nous ont accueilli.es à bras ouverts. Bien 
qu’ils.elles aient vécu toute leur vie à la cam-
pagne et soient plus expérimenté.es que moi 
en agriculture, ils.elles ont toujours montré 
un grand intérêt envers les propositions, sug-
gestions ou conseils que j’ai pu faire, ce qui 
a donné lieu à de beaux échanges. Ceux-ci 
m’ont permis d’apprendre autant qu’eux et 
elles et ont ouvert la porte à de belles rela-
tions, ainsi qu’à un beau verger de citronniers 
qui commence enfin.

De plus, la familiarité avec la campagne m’ai-
dait dans les échanges car nous nous com-
prenions plus facilement. Oui, la vie rurale 
éclaire certaines paraboles et passages 
bibliques, ce qui facilitait les partages, tout 
en montrant la grande richesse qu’il y a dans 
leurs sols, dans leur travail, et dans leur vie 
quotidienne.

Quelques mots d’ami.es
L’une de nos priorités dans la vie sont les 
relations humaines authentiques et le par-
tage. Nous sommes convaincu.es que c’est 
à travers cela que les vrais apprentissages 
et échanges se produisent. C’est pourquoi, 
dès notre arrivée au Mexique en août 2021, 
nous avons accordé une grande importance 
à développer des relations de confiance avec 
les nouvelles personnes que nous avons ren-
contrées dans les différentes communau-
tés et régions que nous avons visitées. Nous 
avons également veillé à nous construire un 
réseau social en marge de notre travail et 
à maintenir nos liens avec notre église en 
Suisse ainsi qu’avec nos proches.

Pendant notre temps au Mexique, nous 
avons régulièrement reçu la visite de per-
sonnes venues de Suisse. La plupart d’entre 
elles ont réellement pu expérimenter notre 
vie quotidienne et notre travail  : quand cela 
était possible certain.es ont pu nous accom-
pagner dans nos déplacements dans les 
communautés. Ainsi, nous pouvions solliciter 
leur aide pour diverses tâches telles que la 
prise de photos, la mise en place du matériel, 
le partage de chants, de témoignages, la pré-
paration de repas, etc.

Emiliano, Jil et Jonathan à Calihualá
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Notre amie Lisa, fraîchement diplômée 
d’un master en études genre à l’Univer-
sité de Genève, est venue passer près d’un 
mois et demi avec nous en mars-avril 2023. 
Lorsqu’elle nous a accompagné.es dans les 
communautés, sa présence a été d’un grand 
soutien, ouvrant la voie à des moments de 
partage, d’écoute et d’ateliers entre femmes 
qui se sont avérés pertinents pour encore 
mieux comprendre le contexte de notre tra-
vail. Nous lui avons demandé un témoignage 
que voici :

Lisa
« Lors de mon séjour avec Mathilde et Jil, j’ai 
eu l’occasion d’aller plusieurs fois dans dif-
férentes communautés et la dernière com-
munauté que j’ai visitée était une église 
de Chimalhuacan, en zone périurbaine de 
México. Le pasteur nous a proposé à Mathilde 
et moi d’animer un atelier pour femmes, en 
sus des activités habituelles. On l’a com-
mencé en posant des questions ouvertes sur 
la féminité. Plusieurs participantes ont parlé 
de la culture machiste, de la dévalorisation 
des femmes, des violences et des discrimi-
nations sexistes. On sentait, chez elles, une 
profonde souffrance et une frustration d’être 
souvent reléguées au second plan.

Suite à l’atelier, Mathilde a guidé un temps 
de louange où la présence de Dieu était tan-
gible. Certaines femmes ont pleuré, d’autres 
se sont mises à genoux, d’autres encore 
ont intercédé, crié à Dieu… J’ai été envahie 
d’une grande tristesse et me suis mise à 
pleurer. Un sentiment que je n’ai pas réussi 
à expliquer sur le moment. Cela jusqu’à ce 
que l’on discute avec le pasteur, à la fin. Il 
nous a expliqué que Chimalhuacan était la 
municipalité de l’État de México où le plus 
de violences conjugales étaient recensées. 
Il nous a dit qu’il arrivait que des femmes 
viennent toquer à la porte de l’église, avec 
leur(s) enfant(s), demandant l’asile, car elles 
risquaient d’être tuées par leur conjoint. 
N’ayant pas de lieu pour les accueillir, les 
responsables de l’église avaient l’habitude 
de les rediriger dans des centres d’accueil, 
jusqu’à ce qu’ils.elles apprennent qu’elles y 
subissaient aussi des violences. C’est ce qui 
les a décidé.es à dédier le deuxième étage 
de l’église à la construction d’un refuge pour 
ces femmes et leurs enfants. En l’entendant, 

Un sentiment que je n’ai pas 
réussi à expliquer sur 
le moment.



Texte biblique partagé par Esmé

« Ainsi, mes frères et sœurs bien-aimés, soyez 
fermes, inébranlables. Progressez toujours 
dans l’œuvre du Seigneur, conscients que 
votre travail dans le Seigneur n’est pas vain. »
(1 Corinthiens 15 : 58)
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je me suis dit : « C’est ça l’Église. ». Répondre 
aux besoins de la communauté où l’on est 
implanté.es. Être vecteur.trices d’amour et 
d’espérance dans un monde criblé d’injus-
tices et en souffrance. »

Durant plus de deux ans, nous avons eu le 
privilège de tisser des liens profonds avec les 
membres des communautés que nous visi-
tions. Certains de ces liens se sont formés 
non seulement lors de nos visites régulières, 
mais également lorsque nous avons proposé 
à certaines personnes de passer quelques 
jours avec nous ou de nous accompagner lors 
de nos visites dans d’autres communautés. 
Ainsi, nous avons emmené plusieurs des par-
ticipant.es aux groupes d’études avec nous 
dans d’autres communautés et en avons 
également accueilli chez nous. 

C’est ainsi que quelques étudiant.es ont pu 
découvrir d’autres communautés, établir de 
nouveaux liens, explorer différentes cultures 
et échanger avec de nouvelles personnes. 
Ils.elles ont grandi, appris et ont même pu 
mettre en pratique ce qu’ils.elles décou-
vraient dans le programme d’introduction à 
la théologie. Parmi toutes ces relations, celle 
que nous avons développée avec Esmeralda 
Cano (surnommée Esmé) restera gravée à 
jamais dans nos cœurs.

Esmé est l’une des étudiantes issue du 
groupe du village de Zongozotla. Elle s’est 
montrée très ouverte à l’apprentissage, que 
ce soit sur le plan théologique ou agricole. 
Elle s’est particulièrement distinguée par son 
investissement dans son potager, à tel point 
que ses voisin.es ont sollicité ses conseils 
pour mettre en place les leurs. Par la suite, 
elle a commencé à se rendre seule dans des 
villages plus petits de sa région afin de sou-
tenir de plus petites églises et de partager ce 
qu’elle a appris avec nous. Ci-après, le texte 
qu’elle nous a adressé :

Esmé
« Durant ces deux dernières années, j’ai eu le 
privilège d’apprendre et de vivre de grandes 
expériences avec les Assad. Mathilde n’a 
pas seulement enseigné la théologie, elle 
a aussi été une amie et une mentor. Ses 
enseignements sur la Bible n’ont pas seu-
lement amplifié ma compréhension de la 

Avec Josias et Esmé
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foi, ils ont aussi fortifié ma relation avec 
Jésus et m’ont aidée dans le ministère que 
j’ai actuellement dans mon Eglise. Quant à 
Jil, ses projets de potager ont été une expé-
rience enrichissante. Son enthousiasme et 
son soutien dans ce domaine m’ont inspirée 
et m’ont appris que nous pouvons produire 
nos propres aliments, et je suis reconnais-
sante pour l’opportunité d’apprendre avec 
lui. En résumé, l’influence de Mathilde et 
de Jil dans ma vie a été significative. Je les 
considère non seulement comme des forma-
teur et formatrice, mais comme des ami.es, 
des guides et des frères et sœurs dans la foi. 
Je suis profondément reconnaissante pour 
leur dévouement et soutien, et je les porte-
rai dans mon cœur alors que je poursuis ma 
vie, sachant que de nombreuses nouvelles 
expériences m’attendent. Je voudrais aussi 
profiter pour remercier DM et toutes les per-
sonnes qui ont permis l’envoi au Mexique de 
Mathilde et Jil. »

Enfin, pour finir, les pasteur.es de deux Églises 
qui collaborent depuis longtemps et sur diffé-
rents plans avec le SBM nous ont également 
transmis quelques mots de reconnaissances 
que nous vous partageons ici :

Guadalupe, pasteure
de l’église « Jezreel », à Los 
Reyes - La Paz
« Je remercie Dieu pour le soutien que nous 
avons reçu de la part de Mathilde et Jil, au 
travers des temps d’enseignement et des ate-
liers qu’il et elle ont animés. Cela a apporté 
beaucoup de bénéfices dans nos vies tant au 
niveau physique, émotionnel que spirituel.
En tant que représentante de ma commu-
nauté, j’exprime notre reconnaissance pour 
le temps partagé et l’apprentissage apporté 
qui a toujours été utile pour le bien-être de 
notre vie chrétienne. »

Alberto, pasteur de l’église 
« Eben-Ezer », à Zongozotla
«  Que Dieu bénisse Jil et Mathilde ! Dans 
le livre de la Genèse au chapitre 12, verset 1 
nous pouvons lire qu’Abram fut appelé par 
Dieu à quitter sa famille et sa terre. Puis, 
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Guadalupe et Jil qui écoutent attentivement le cours de Mathilde

Dans les caféiers, Alberto avec les parents de Mathilde
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Nouvelle étape à venir

dans l’Évangile de Matthieu, au chapitre 28, 
verset 19, Jésus ordonne à ses disciples d’al-
ler faire des disciples de toutes les nations. 
Cet appel n’est pas facile, mais pas impos-
sible et c’est ce que je vois et admire chez ce 
couple qui nous a accompagnés dans notre 
église, partageant la parole de Dieu aux 
jeunes adultes et aux familles. Cela a été une 
grande bénédiction pour notre famille en 
Christ. Merci pour tout ! Que Dieu les garde ! 
Que cette nouvelle étape de leur vie et que 
les projets qu’ils entreprendront soient pro-
tégés par Dieu. »

Conclusion
Nous venons de rentrer en Suisse pour nous 
y réinstaller, enrichi.es par toutes ces nou-
velles relations et expériences vécues lors 
de cet envoi. Ce retour en Suisse marque 
une nouvelle étape pour nous, pleine d’en-
thousiasme mais aussi de défis. Cependant, 
nous avons confiance que le meilleur est à 
venir. Nous tenons à exprimer notre grati-
tude à toutes les personnes qui nous ont 
soutenu.es durant notre envoi, en particulier 
nos familles, les membres de notre l’Église 
(Home à Lausanne), toutes les personnes 
rencontrées lors d’animations en paroisse, et 
vous tou.tes lecteur.trices. Enfin, nous remer-
cions DM de nous avoir permis de vivre cette 
expérience enrichissante.

Si vous souhaitez rester en contact avec nous, 
vous pouvez nous écrire à nos adresses mails 
respectives. 

Que le Seigneur vous bénisse !

Faire un don 
IBAN 
CH08 0900 0000 1000 0700 2

MENTION 
Mathilde et Jil Assad
Vous avez ainsi la garantie que l’argent sera 
affecté à cet envoi et au projet concerné.

DM | Ch. des Cèdres 5 
CH - 1004 Lausanne

+41 21 643 73 73
info@dmr.ch


